
 

 
Le Programme Détaillé de Développement de 

l’Agriculture Africaine (PDDAA) 

 
Le Programme Détaillé de Développement de l’Agriculture 
Africaine (PDDAA) a été approuvé par les Chefs d’Etat et de 
Gouvernement comme une vision pour restaurer la 
croissance agricole, la sécurité alimentaire, et le 
développement rural en Afrique. Un but spécifique du PDDAA 
est d’atteindre une moyenne de taux de croissance de 6 
pourcent dans le secteur agricole. Pour atteindre ce but, le 
PDDAA cherche à stimuler un développement tiré par 
l’agriculture qui élimine la faim et réduit la pauvreté et 
l’insécurité alimentaire. Plus spécifiquement, la vision du 
NEPAD tient a en ceci que, d’ici 2015, l’Afrique devrait :   
 

 Atteindre la sécurité alimentaire;  

 Améliorer la productivité agricole pour atteindre un taux 
de croissance annuel de 6 pourcent;  

 Développer des marchés agricoles régionaux et sous-
régionaux dynamiques;  

 Intégrer les agriculteurs à l’économie de marché;  et  

 Parvenir à une distribution plus équitable de la richesse. 
 
Le PDDAA est un cadre stratégique pour guider les efforts de 
développement et les partenariats des pays dans le secteur 
agricole
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. Le PDDAA oriente les investissements vers quatre 

piliers inter-reliés et se renforçant mutuellement:  
 

 Pilier 1: Accroitre de façon durable les superficies 
cultivées et desservies par des systèmes fiables de 
maîtrise de l’eau ; 

 Pilier 2: Améliorer les infrastructures rurales et les 
capacités commerciales pour faciliter l’accès aux 
marchés; 

 Pilier 3: Augmenter les approvisionnements 
alimentaires, réduire la faim, et améliorer les 
réponses en cas d’urgence alimentaire; 

 Pilier 4: Améliorer la recherche agricole, la diffusion 
et l’adoption des technologies. 

 

Document Cadre du Pilier III du PDDAA pour la Sécurité 
Alimentaire 

 
En dépit des gains enregistrés dans l’agriculture, la santé, et 
l’éducation à travers le continent, plus de 40% des la 
population de l’Afrique Sub-saharienne vit avec moins d’un 

                                                 
1
 L‘Agriculture’ ici se réfère à l’ensemble de la filière et inclut les 

végétaux, les légumes, les fruits, le poisson et les produits d’élevage. 
La croissance agricole comprend les activités aval et amont qui 
soutiennent la croissance, y compris les activités non-agricoles et les 
services liés. 

dollar américain par jour. Dans ce groupe se retrouvent les 
trois quarts des personnes les plus pauvres du monde –celles 
vivant avec moins 50 centimes de dollars américain par jour. 
Bien que les populations urbaines soient en pleine 
croissance, la plupart des pauvres d’Afrique vivent en zone 
rurale et dépendent de l’agriculture pour leur alimentation et 
leur survie. Le fait que le nombre de personnes affectées par 
la pauvreté et la faim en Afrique soit en augmentation indique 
que l’agriculture n’est pas entrain de fonctionner à son plein 
potentiel comme le moteur de la croissance économique, et 
davantage de personnes se retrouvent à la marge du 
processus de croissance.  
  
Le Pilier II met l’accent sur le défi de garantir que les 
populations vulnérables on tune opportunité de contribuer, et 
de bénéficier de la croissance agricole –un focus qui 
opérationnalise l’engagement du PDDAA à soutenir la 
croissance essentiellement basée sur le secteur agricole 
comme le meilleur moyen d’atteindre la sécurité alimentaire 
en Afrique. Le Pilier III du PDDAA reconnait aussi le besoin 
de réduire la vulnérabilité
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 des ménages pauvres aux chocs 

économiques et climatiques, l’érosion des actifs et 
mécanismes d’adaptation des ménages, et l’accentuation de 
la pauvreté.   
 
En fin, le Pilier III met en exergue les liens entre la pauvreté, 
la faim, et la malnutrition –et l’énorme menace que constitue 
la faim chronique et la malnutrition à la productivité présente 
et future de l’Afrique.  
 
Le cadre pour la mise en oeuvre des activités du Pilier III est 
le Document Cadre pour la Sécurité Alimentaire Africaine 
(Pilier III/FAFS). Ce cadre met en avant la vision du Pilier III 
dôaccroître la r®silience en r®duisant lôins®curit® 
alimentaire et en reliant les personnes vulnérables aux 
opportunités de croissance agricole, sa relation avec 
l’agenda global du PDDAA et propose des actions aux 
niveaux régional et national. Le Pilier III vise alors à 
accroître la résilience des populations vulnérables en 
Afrique en r®duisant les risques dôins®curit® alimentaire 
et en créant les liens nécessaires pour leur participation 
à la croissance agricole.  
 
La sécurité alimentaire en Afrique est un problème 
systémique. Il n’est pas acceptable que l’apparition d’une 
simple inondation ou de la sécheresse crée une crise dans la 
sécurité alimentaire en Afrique. Il n’est pas non plus 
acceptable que l’assistance alimentaire soit requise d’année-
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 Vulnerability to food insecurity refers to an inability to cope with 

shocks, stresses and threats that affect availability, access and/or 
utilisation of food. Vulnerability to food insecurity implies a probability 
of necessary adjustments to consumption as households or 
individuals struggle to meet adequate consumption requirements.   

 

Guide pour la Mise en Œuvre du Pilier III du 
PDDAA pour les Tables Rondes Nationales 

 



 

en-année pour combler l’écart pourtant bien prédictible de 
consommation des populations africaines. Les 
gouvernements africains doivent avoir un plan d’action pour 
construire la résilience en vue de résoudre la question 
d’insécurité alimentaire chronique et mobiliser la communauté 
et les systèmes nationaux pour faire face aux crises. La 
résilience est l’aptitude des ménages, des communautés et 

des pays à anticiper et à juguler les menaces en mettant à 
disposition des mécanismes tampons et des systèmes 
d’assurances risques sur lesquels s’appuyer et des plans 
d’action pour répondre efficacement et rapidement aux chocs 
et crises en vue d’assurer une rapide reprise après le choc ou 
la crise.  
 
Groupes Cibles du Pilier III/FAFS: Bien qu’un bon nombre 

de questions traitées dans le Pilier puissent se superposer 
aux objectifs et les activités pris en compte par d’autres piliers 
du PDDAA, une différence clé est que les activités menées 
sous le Pilier III ciblent directement les populations 
vulnérables en vue, à la fois, d’accélérer l’accès aux 
bénéfices et impacts de la croissance agricole, et d’accélérer 
la capacité à contribuer à cette croissance. Il est important de 
noter que le Pilier III n’essaye pas de traiter des sources et 
des types de vulnérabilité et d’insécurité alimentaire, plutôt, 
les activités du Pilier III ciblent les populations vulnérables les 
plus à même de contribuer à et bénéficier directement d’une 
croissance agricole plus importante.  
 
Objectifs du Document Cadre: Le document cadre identifie 

4 objectifs qui contribuent au but de l’accroissement de la 
résilience des populations vulnérables  
 

 Meilleure gestion du risque: dans le ménage, la 

communauté, aux niveaux national et régional pour 
informer les décisions qui finalement auront un impact sur 
le développement et la protection des actifs et des 
investissements, et de renforcer les réponses des pays, 
des régions et des communautés aux chocs climatiques 
qui risquent de compromettre les mécanismes de survie 
des populations vulnérables  

 Offre accrue des produits à des prix abordables à 
travers une production accrue et de meilleurs liens au 
marché: accroître la l’offre de nourriture à travers une 

amélioration des liens au marché va augmenter la 
disponibilité de la nourriture pour les ménages et 
communautés. Les stratégies pour accroître la production 
des denrées de base sont également plus à même d’avoir 
un impact sur les pauvres petits producteurs agricoles, 
augmenter leurs revenus et élargir l’accès géographique 
aux marchés aux zones non desservies.  

 Opportunités économiques accrues pour les 
personnes vulnérables: Identifier les opportunités 

potentielles pour la diversification des moyens de survie—
particulièrement dans le souci d’augmenter de la valeur à 
la production agricole (à travers la transformation et le 
conditionnement locaux, la manutention, le transport, etc.) 
développera la résilience et contribuera à la croissance 
rurale. une coordination plus étroite avec les stratégies 
entreprises dans le cadre des autres piliers va améliorer 
les résultats du présent objectif, tout comme des tentatives 
proactives de connecter les interventions en termes de 
filets de sécurité à l’accès aux intrants agricoles, au crédit, 
à la formation, et autres interventions capables d’offrir des 
opportunités aux pauvres d’accumuler, diversifier et investir 
dans les actifs. 

 Qualité accrue des rations grâce à la diversification 
alimentaire au sein des groups cibles. Tandis que 

l’investissement dans l’augmentation de la production des 

denrées alimentaires de base aura un impact immédiat et 
important sur les pauvres, accroître leur aptitude à accéder 
à une quantité suffisante de protéines et de 
micronutriments à travers des rations variées et nutritives 
est nécessaire pour assurer des gains durables dans la 
lutte contre la pauvreté, la faim et la malnutrition. 

Relier les résultats aux objectifs globaux du PDDAA et 
des ODMs sur la pauvreté et la faim. 

 
Le progrès réalisé à travers le Pilier III contribuera 
directement à l’objectif global du PDDAA d’atteindre un taux 
de croissance suffisante pour atteindre les cibles de l’ODM de 
réduire de moitié la pauvreté et la faim d’ici 2015. Le progrès 
sera mesuré à l’aune de : 

 L’amélioration des indicateurs de sécurité 
alimentaire et nutritionnelle 

 L’amélioration des actifs et/ou niveaux de revenu 
des ménages des populations vulnérables ciblées. 

 
Une fois les populations vulnérables ciblées dans le cadre du 
Pilier sont identifiées et quantifiées, établir les niveaux et taux 
de changement nécessaires dans ces indicateurs pour 
contribuer aux cibles du PDDAA et de l’ODM est une 
composante déterminante de la mise en œuvre du Cadre 
PDDAA/FAFS au plan national. 
 

Développer un Plan Opérationnel pour le Pilier III 

  

Développer une stratégie régionale ou nationale consiste en 
les six étapes suivantes: 
1. Identifier les personnes en insécurité alimentaire 

chronique et celles vulnérables à cette insécurité 
alimentaire chronique, caractériser les vulnérables et 
les causes de l’insécurité alimentaire; 

2. Estimer l’ampleur du changement nécessaire pour 
réaliser la vision du Pilier III et les objectifs du 
PDDAA; 

3. Créer un inventaire et identifier les options pour 
réaliser les objectifs découlant de  la vision; 

4. Prioriser les interventions et chiffrer les options pour 
se focaliser sur les meilleures retombées d’un plan 
d’investissement et créer les conditions nécessaires 
pour atteindre ces objectifs; 

5. Revue des options de mise en œuvre, des rôles, des 
responsabilités et de coordination ; et   

6. Finalise et monter un programme intégré qui prenne 
en compte un plan investissement ainsi que les 
arrangements opérationnels. 

 
 
Etape 1. Identifier les personnes en insécurité alimentaire 
chronique et celles vulnérables à cette insécurité 
alimentaire chronique, caractériser les vulnérables et les 
causes de lôins®curit® alimentaire 

 Qui sont les populations en insécurité alimentaire 
chronique? 

 Combien de personnes sont en insécurité 
alimentaire chronique ou exposées à l’insécurité 
alimentaire? 

 Quelles sont leurs caractéristiques et leur 
localisation? 

 Pourquoi sont-elles vulnérables?  Quels sont les 
sources et types de vulnérabilité? 

 Lesquels de ces groupes cibles sont plus a même de 
participer à ou bénéficier de la croissance agricole ? 

 



 

Etape 2: Estimer lôampleur du changement n®cessaire 
pour réaliser la vision du Pilier III et les objectifs du 
PDDAA 
Ceci nécessitera une estimation du taux et du niveau de 
changement (dans ces groupes cibles) requis pour atteindre 
l’objectif du PDDAA d’atteindre un taux de croissance 
suffisant pour atteindre le but de l’ODM sur la réduction de 
moitié de la faim et la pauvreté d’ici 2015
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.   

 
Etape 3: Créer un inventaire et identifier les options pour 
réaliser les objectifs découlant de la vision 
Pour chacun des quatre objectifs identifiés dan le Pilier III 
(Meilleure gestion du risque, Offre accrue des produits grâce 
à une production accrue et de meilleurs liens au marché, 
Opportunités économiques accrues pour les personnes 
vulnérables, et qualité accrue des rations grâce à la 
diversification alimentaire au sein des groups cibles). 

 Pour chacun de ces derniers ; expliquer comment 
cela contribue à la vision ou aux objectifs du Pilier; 

 Quel type de changement est-il attendu
2
; 

 Comment ceci aide-t-il les vulnérables; 

 Qui pourrait être impliqué dans/participer à la mise 
en œuvre? 

. 
L’état des lieux à tous les niveaux est nécessaire. Ceci doit 
prendre en compte un inventaire des programmes, politiques 
et institutions, exécutants, les parties prenantes et les 
partenaires liés au Pilier III. L’état des lieux prendra aussi en 
compte la référence de base pour aider à identifier et évaluer 
l’impact des diverses options sur la réalisation des objectifs ci-
dessus. Cet exercice exigera de répondre aux quatre 
questions suivantes relatives aux 4 objectifs de la consultation 
du PDDAA/FAFS avec les parties prenantes, y compris les 
groupes cibles eux-mêmes  
 

o Meilleure gestion du risque: Avez-vous un 

Système d’Alerte Précoce (SAP
4
) opérationnel qui 

vous permet de mesurer, suivre et surveiller les 
groupes vulnérables à l’insécurité alimentaire et aux 
chocs (ex. sécheresses, inondations, chocs de 
marché et autres), leurs caractéristiques et ou 
vivent-ils ?  

o Avez-vous un programme avec des dotations en 
ressources suffisantes et fonctionnel (y compris des 
cibles temporelles de décaissement et des 
indicateurs de progrès) pour réduire la vulnérabilité 
aux sécheresses, inondations, chocs du marché et 
autres et faites-vous des progrès en direction de ces 
cibles? 

o Avez-vous en place un système de réponse à la 
crise incluant des mécanismes, des déclencheurs, 
des équipes/acteurs et des ressources d’urgence 
aux échelles nationale et des communautés?  

o Le gouvernement et les Partenaires au 
Développement ont-ils un cadre opératoire et des 
engagements qui appuient les éléments de gestion 
du risque énumérés ci-dessus ?  

o Y a-t-il des contraintes a l’atteinte de l’objectif qui 
doit être levées a travers un autre pilier du PDDAA?? 

 
Meilleure offre alimentaire grâce à une amélioration 
de la production et des liens au marché  
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 Des outils spécifiques sont entrain d’être développés pour assister 

le niveau national à cette étape  
4
 SAP prend en compte les indicateurs de production, l’échange, de 

consommation aux niveaux national, régional et communautaire pour 
l’analyse, le suivi, la prédiction des crises alimentaires potentielles et 
l’estimation des besoins alimentaires d’urgence.  

o Quelles sont les sources primaires de nourriture pour 
les personnes en insécurité alimentaire et 
nutritionnelle chronique au regard des critères 
suivants. Sont-ils des acheteurs nets de nourriture ? 

o Quelle est leur niveau de production et de 
consommation (quantité et types de nourritures)? 

o Quelles sont les options appropriées et durables 
pour accroitre la production alimentaire? 

o Ont-elles accès aux services qui leur permettent 
d’exploiter leur potentiel de production alimentaire?  

o Quelles sont les options pour améliorer l’accès au 
marché et les opérations dans les zones ou sont 
localisées les groupes vulnérables pour améliorer la 
disponibilité de la nourriture ?  

o Quelles sont en termes de politiques les contraintes 
liées à l’augmentation de la production et 
l’amélioration des marchés pour les groupes cibles?  

o Y a-t-il des contraintes qui doivent être levées dans 
le cadre d’autres Piliers du PDDAA? 

 
Opportunités économiques accrues pour les groupes 
vulnérables 

o les sources actuelles de revenus et d’actifs de ces 
groupes cibles augmentent-elles suffisamment pour 
réaliser/améliorer durablement leur statut en matière 
de sécurité alimentaire? 

o Les autres opportunités existent-elles pour améliorer 
leur statut en matière de sécurité alimentaire, leur 
résilience et la contribution à la croissance au-delà 
de ce qui est possible dans le cadre de leurs 
activités actuelles ?  

o Les contraintes environnementales, institutionnelles 
et des politiques les empêchent-elles de se protéger 
efficacement, utilisant et élargissant leurs actifs, 
leurs revenus et leurs opportunités de survie pour 
améliorer durablement leur statut en matière de 
sécurité alimentaire?  

o ces contraintes sont-elles levées au travers des 
interventions menées sous un autre pilier? Si non, 
comment seront-elles résolues?  

 
Qualité accrue des rations grâce à la diversification 
de l’alimentation  

o Quels sont les niveaux de déficiences en 
micronutriments parmi les groupes vulnérables (ex. 
fer, vitamine A, iode)?  

o Quelles sont les options et actions viables pour 
accroître l’accès des groupes vulnérables à la 
production et l’offre alimentaire diversifiées pour 
améliorer la consommation des micronutriments ? 

o Dans quelle mesure la bio-fortification, la fortification, 
la transformation et le conditionnement alimentaires 
et les technologies de sécurité s’appliquent-elles à 
tous les niveaux de la chaîne alimentaire en vue 
d’améliorer la qualité diététique chez les groupes 
cibles ? 

o Quelles sont les contraintes environnementales, 
institutionnelles et des politiques à la fortification?   

o Les mécanismes existent-ils pour lever ces 
contraintes dans le cadre du PDDAA? Si non, quel 
est le forum approprié pour soulever de telles 
questions? 

 
Etape 4: Prioriser les interventions et chiffrer les options 
pour se focaliser sur les meilleures retomb®es dôun plan 
dôinvestissement et cr®er les conditions nécessaires pour 
atteindre ces objectifs 
 
En consultation avec les diverses parties prenantes, les 
options identifiées ont besoin d’être priorisées selon la 



 

meilleure approche pour augmenter les actifs et les revenus 
et améliorer la sécurité alimentaire et nutritionnelle au regard 
des critères suivants. Les actions : 

 développent-elles la résilience des groupes cibles à 
l’insécurité alimentaires;  

 Réduisent-elles l’insécurité alimentaire ET 
développent-elles les actifs pour le groupe cible; 

 Aident-elles à réaliser le taux et le niveau de 
croissance requise pour atteindre la cible 1 de 
l’ODM ; 

 Ont-elles l’envergure nécessaire qui mène à des 
impacts importants et répandus à travers les 
groupes ciblés; 

 développent-elles et/ou renforcent-elles la capacité 
de l’Afrique à garantir a la durabilité des actions de 
développement, et  

 fournissent-elles un investissement plus efficient du 
point de vue du coût pour atteindre l’objectif. 

 
Etape 5: Revue des options de mise en îuvre, des r¹les, 
des responsabilités et de coordination 
 

Dans la mise en œuvre il y a divers rôles pour différents 
acteurs. La mise en œuvre reconnaît qu’il y a des acteurs clés 
tels le gouvernement, le secteur privé, les partenaires au 
développement, les agences techniques, les ONGs, les 
Organisations Communautaire, les instituions de recherche, 
les productions et leurs organisations, la société civile, 
impliqués dans la mise en œuvre.  
Le leadership et la coordination sont nécessaires pour 
assurer que toutes les activités contribuent à un agenda 
commun, qu’il y a imputabilité
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 que le progrès est mesuré et 

les leçons partagées. Aux niveaux régional et national, le 
leadership et la structure de coordination varieront en fonction 
des capacités existantes et des rôles en place. Une fois que 
les composantes de la stratégie ou de l’action du Pilier 
III/FAFS seront adoptées, les acteurs régionaux ou nationaux 
vont évaluer les options pour la gouvernance, et identifier les 
questions et responsabilités pour l’exécution, le suivi et 
l’évaluation des actions suivantes du Pilier III : 

 Que se passe-t-il en ce moment? 

 Existe-t-il des mécanismes pour faciliter la 
coordination et la communication? 

 Existe-t-il pour des systèmes d’actions 
interministérielles? 

 Quelles sont les meilleures agences d’exécution?   

 Quelles sont les institutions existantes/appropriées 
de mise en œuvre, de suivi, et d’évaluation?  

 Qui sont les meilleurs partenaires/exécutants en 
termes de synergies et complémentarités?  

 
Les processus de mise en œuvre, de suivi et d’évaluation 
pour le Pilier III (ainsi que les autres piliers) devraient être 
clairement définis comme faisant partie de l’Accord de 
Partenariat régional et national sur le PDDAA en cours de 
préparation.  
 
Etape 6: Finaliser une stratégie et un plan dôaction du 
Pilier III pour inclusion dans les Accords de Partenariat 
du PDDAA

6
 nationaux et régionaux. 

 
Apres avoir priorisé les actions, développé un plan de 
mobilisation des ressources, identifié la politique et les 
arrangements institutionnels, mis en exergue les rôles et 
responsabilités des parties prenantes, ainsi que relevé les 
actions à entreprendre dans le cadre des autres pilier, les 
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 Accountability en anglais 

6
 CAADP Compacts en anglais 

acteurs du Pilier III vont présenter et défendre les actions du 
Pilier à travers les discussion de la Table Ronde sur le 
PDDAA pour une prise en compte dans la conception finale 
de l’Accord de Partenariat régional ou national. 
 
En résumé, les éléments à prendre en compte dans une la 
présentation comprend ceux suivants :  

 Identification des populations vulnérables ciblées à 
travers le Pilier III  

 Identification des niveaux et taux de changement 
dans les indicateurs clés de sécurité alimentaire, de 
nutrition, et actif/revenue nécessaires pour 
contribuer aux cibles du CAADP et de l’ODM pour le 
pays/la région  

 Les actions à mener au niveau local, national et 
continental, avec le justificatif de leur sélection 
comme actions prioritaires.  

 Les rôles et responsabilités clairement définis des 
divers acteurs et partenaires et mécanismes de 
coordination et d’imputabilité. 

 La gouvernance et les arrangements institutionnels 
requis pour la mise en œuvre et la durabilité des 
actions. Une attention doit être prêtée aux exigences 
de coordination interministérielle. 

 Le plan d’investissement indiquant qui finance quels 
éléments, à quelle hauteur et sur quelle séquence. 

 Mise en cohérence des politiques ou le changement 
nécessaire pour exécuter le plan d’action ou les 
domaines d’action. Il est nécessaire d’admettre que 
dans certains cas, un débat plus large sur les 
politiques et l’investissement, allant au-delà du Pilier 
III est nécessaire (par exemple la question de la 
propriété foncière) tout comme il est nécessaire 
d’échanger dans des discussions plus larges de la  
Table Ronde. 

 Réalisation ou une nouvelle mise en cohérence des 
systèmes de suivi et évaluation pour suivre le 
progrès et se préparer pour la revue des pairs 
associées à l’atteinte des objectifs portés par la 
vision du Pilier III. 

 Des capacités et compétences additionnelles doivent 
être identifiées pour la mise en œuvre, tout comme 
la façon dont ces dernières seront mises à 
disposition ou développées. 

 Quelle assistance est nécessaire à la mise en œuvre 
y compris l’appui des CERs, des Institutions Leader 
du PDDAA et leurs réseaux.   

 A ce stade aussi, les pays doivent identifier les 
actions à valeur ajoutée au niveau régional qui 
appuieront les efforts nationaux.  

 


